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jype  piiwj\£)^  revenant  du  marché,  proprement 
vêtue,  un  panier  au  bras. 

jyjme  GRIPPESOL,  coiffée  d'un  grand  bonnet, 
chaussée  de  sabots  plats,  les  reins  couverts  d'un 
châle  gris  rapiécé,  un  grand  parapluie  sous  le 
bras,  un  long  paquet  d'oignons  à  la  main. 
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PREMIER  TABLEAU 


M*"     FINABD 


Ça  ne  va  donc  pas  aujourd'hui,  madame  Grip- 
pesol!  Vous  avez  l'air  toute  chiffonnée. 


m""  grippesol 


Ah!  ne  m'en  parlez  pas,  j'ai  une  afïaire  qui  me 
tracasse  et  m'empêche  de  dormir. 

m"*  FINARD 

Vraiment? 
m""®  grippesol  (offrant  une  prise  de  tabac) 

Oui,  et  vous  seriez  bien  bonne  de  me  conseil- 
ler un  peu. 

m"*  i-inard 

Je   ne   demande  pas  mieux,   si  c'est  possible. 
Qu'est-ce  que  c'est  donc  ? 
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m""  grippesol  {avec  mystère) 
Je  viens  de  tuer  un  porc  1 
m"^  finard 
Mais,  c'est  une  bonne  affaire. 

m"*  grippesol 
Oui  et  non,  ça  dépend. 

M^*  FINARD 

Comment  cela  ? 

M™'  GRIPPESOL 

Parce  que  j'ai  calculé  qu'il  ne  m'en  resterait 
guère. 

m""*  FINARD 

11  vous  restera  ce  qui  reste  à  tout  le  monde, 
tiens;  on  ne  peut  pas  toult  manger  dans  ce» 
bêtes-là. 

m""  grippesol 

Ce  n'est  pas  ce  que  je  veux  dire. 

m"^  FiNAnri 
Et  bien?  alors  1 

M°"  GRIPPESOL 

Voilà  !  Quand  le  grand  Toinon  a  tué  son  porc, 
il  m'a  fait  son  petit  présent.  Pareillement,  le  gros 
Jacques  qui  a  épousé  la  Margotine,  m'a  donné  un 


bon  quartier  avec  deux  andouilles,  et  le  père 
François,  qui  a  marié  son  garçon  cette  année,  n'a 
pas  voulu  manger  le  sien  sans  m 'envoyer  un  petit 
morceau  de  filet  avec  du  boudin. 

M°"  FINARD 

Cela  prouve  que  vous  avez  de  bons  voisins. 

M°"  GRIPPESOL 

Sans  doute,  mais...  ie  leur  dois  la  même  poli- 
tesse, et  alors...  vous  comprenez... 


Non. 


M        FINARD 


M""    GRIPPESOL 


La  moitié  de  ma  bete  y  passerai  car  je  n'ai  pas 
parlé  de  la  Toinette,  surnommée  la  Pie,  ni  de 
M"'  Bombée,  ni  de  la  mère  Turlupetle  qui  m'ont 
toutes  envoyé  leur  présent.  Voilà  ce  qui  me  cha- 
grine. C'est  bien  bon  de  recevoir,  mais  quand  il 
faut...  faire  tant  de  politesses... 

M**  FINARD 

Je  vous  comprends,  c'est  moins  agréable.  (  l 
part.)  Vieille  ladre  ! 

M°"  GRIPPESOL 

N'est-ce  pas?...  Voyez-vous,  moi,  j'ai  mes  dé- 
fauts comme  tout  le  monde;  mais  pour  les  céré- 
monies, je  ne  les  aime  pas,  c'est  la  mort  quand  il 
en  faut  faire. 


m"®  finard 

.Te  suis  bien  comme  vous,  c'est  bon  pour  ceux 
qui  ont  le  moyen. 

M*"'  GRIPPESOL 

Bien  sûr.  Aussi,  je  suis  bien  en  peine.  Je  vou- 
drais contenter  tout  le  monde  et... 

M™®  FINARD 

Garder  votre  cochon,  ! 

m"''  GRIPPESOL  {donnant  une  prise) 

Eh!  oui.  Mais  comment  faire  !  Vous  devriez  bien 
me  donner  un  bon  conseil  là-dessus,  madame  Fi- 
nard, vous  qui  avez  tant  d'esprit. 

M**  FINARD 

C'est  bien  difficile. 

m"'  GRIPPESOL 

Vrai,  si  vous  me  tirez  d'affaire,  je  vous  donne- 
rai une  bonne  grillade  que  nous  mangerons  à 
nous  deux. 

m"""  FINARD 

(Bas).  Hein!  nous  n'aurons  pas  d'indigestion. 
—  (Haut.)  Voyez- vous,  Madame  Grippesol,  le  cas 
est  très  embarrassant,  —  soit  dit  entre  nous,  —  à 
cause  des  voisins. 
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m"**  GRIPPESOL 

Je  ne  le  sais  que  trop. 

m"*  flnard 
Et  plus  d'un  notaire  y  perdrait  son  latin. 

m""'  grippesol 
Je  vous  crois. 

m""'  fi.nard  {se  fjrattant  la  tête) 

Cependant,  à  force  de  chercher...  on  pourrait 
peut-être...  Tenez,  j'ai  trouvé  votre  affaire  ! 

m""  grippesol  {tirant  sa  tabatière) 

Oh  !  que  vous  me  soulagez  ! 

M**   FINARD 

Ecoutez  bien. 

M™"  grippesol  {se  rapprochant) 
De  mes  deux  oreilles  ! 

m""*  FINARD  {avec  mystère) 
Nous  ne  sommes  que  toutes  les  deux,  là? 
m"""  grippesol 

Oui,  il  n'y  a  pas  même  un  chat  pour  nous  en- 
tendre. 

m"^  FINARD 

Vous  n'en  direz  rien  à  personne? 
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M       GRIPFESOL 


Ne  craignez  rien,  je  sais  ce  qiie  c'est  de  garder- 
un  secret. 


M        FINARD 


Eh  bien,  voici  ce  que  vous  allez  faire.  Vous 
laisserez  votre  cochon  pendu  devant  vôtre  porte 
jusqu'à  minuit. 

m""®  grippesol 

C'est  bien  facile. 

m"*  finard 

Pendant  ce  temps-là,  vous  irez  vous  coucher  et 
vous  dormirez  tranquillement. 

m"*  grippesol 
Soyez  tranquille. 

M™*  FI.NARD 

Un  peu  avant  le  jour,  vous  vous  lèverez  et  vous 
irez  tout  doucement  dépendre  votre  cochon,  sans 
qu'on  vous  voie.  Vous  comprenez? 

m""  grippesol 
Oui. 

M™'  FINARD 

Quand  vos  voisins  se  lèveront  à  leur  tour  et 
qu'ils  sortiront  de  chez  eux,  vous  ferez  l'étonnée, 
cm  disant  :  ah  !  quel  malheur  !  on  m'a  volé  mon 
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cochon  !  Les  voisins  s'assembleront  au  bruit,  et 
vous  direz  plus  fort  que  jamais,  en  vous  désolant: 
on  m'a  volé  mon  cochon!  on  m'a  volé  mon 
cochon  1 

m"*  grippesol  (avec  admiralion) 
Oh  !  que  c'est  bien  trouvé! 

m""'  finard 

Vous  comprenez  que  personne  n'osera  attendre 
de  vous  un  présent. 

M°"  GRIPPESOL 

Que  c'est  ingénieux!  Faut-il  avoir  de  l'esprit! 

m"""   FlIVARD 

Tout  le  monde,  au  contraire,  vous  plaindra. 

m"""  grippesol 

C'est  admirable,  madame  Finard,  c'est  admi- 
rable! Il  faut  que  je  vous  embrasse.  {Elles  s'em- 
brassent.) 

m""'  finard 

Est-il,  je  vous  le  demande,  un  moyen  plus  hon- 
nête de  vous  tirer  d'affaire  ? 

m"*  grippesol 

Non,  c'est  merveilleux.  Ah!  qu'on  est  heureux 
d'avoir  tant  d'esprit  I 
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m""*  finard 


Vous  êtes  bien  bonne,  voisine,  je  ne  mérite 
pas  tant  d'éloges,  car,  voyez-vous,  quand  je  me 
trouve  avec  des  personnies  accomplies  comme 
vous,  l'esprit  mie  vient  tout  naturellement, 
comme  l'appétit  lorsqu'on  est  à  une  bonne  table. 

M™'  GRIPPESOL 

Je  le  vois  bien,  et  je  regrette  de  ne  pouvoir  pas 
vous  récompenser,  comme  vous  le  méritez,  car 
voyez-vous,  le  meilleur  manque...  Mais  c'est  égal, 
je  suis  bien  contente  de  vous  avoir  rencontrée 
aujourd'hui! 

m""*  finard 

Et  moi  aussi,   madame  Grippesol. 

m""'  grippesol 
En  attendant,  je  vous  remercie  bien. 

m""*  finard 
Il  n'y  a  pas  de  quoi. 

m""'  grippesol 
Au  revoir,  madame   Finard.   (Elle  sort.) 

M™'  finard 

Sans  adieu,  voisine.  A  demain  les  surprises. 
(Elle  sort.) 
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DEUXIEME  TABLEAU 


M        FIiNARD 

(seule,  s'cssiiyani  les  mains  avec  son  tablier) 

C'est  fait.  Je  l'ai  ranj?é  dans  ma  cave.  Personne 
n'ira  deviner  qu'il  est  là...  Il  y  en  a  (|in  le  ^a.r- 
deraient  pour  rendre  la  farce  plus  complète.  Mais, 
non,  le  vol  n'est  jamais  iKrmis;  d'ailleurs  la  leçon 
sera  bien  suffisante  comme  cela...  Je  ris  en  pen- 
sant à  la  mine  qu'elle  aura  faite,  ce  matin,  en 
ne  trouvant  plus  son  cochon...  Ah!  ah!  madame 
Grippesol,  il  ne  faut  pas  accepter  les  cadeaux  des 
autres,  quand  on  ne  veut  pas  en  faire...  C'est 
pourtant  un  si  grand  plaisir  de  donner,  de  faire 
l'aumône,  de  se  rendre  agréable  aux  autres,  d'o- 
bliger tout  le  monde... 

(On  entend  dans  la  coulisse  des  cris  plaintifs.) 
Mon  cochon  !...  mon  pauvre  cochon!  on  m'a 
pris  mon  cochon  ! 

m"""  fl\.vrd 

x\ttention  !  La  voilà  !  Donnons-nous  une  bonne 
contenance.  (Elle  prend  son  balai  et  un  plumeau 
cl  se  met  à  balayer  en  époussetaiit.) 
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m""  GRiPPEsoL  (entrant  à  gauche, 
alors  que  AP*  Finard  lui  tourne  le  dos) 

Ah  !  madame  Finard  ! 

m"'*  finard  (sUirrêtant) 

Eh  bien,  quoi  donc  ? 

m""*  GRIPPESOL 

Mon  cochon  ! 

m""'  finard 
Ah!  oui,  à  propos,  avez-vous  réussi? 

m""^  GRIPPESOL 

Mon  pauvre  cochon  ! 

m"*  finard 
Vous  avez  fait  ce  que  je  vous  ai  dit  ? 

M™*  GRIPPESOL 

On  me  l'a  pris  ! 

m""*  finard 

Vous  l'avez  rangé  à  minuit?  Personne  ne  \ous 
a  vue? 

M°"  GRIPPESOL 

On  me  l'a  volé  I 

m"*  finard 
Bien. 
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m"'  grippesol 
Je  vous  dis  qu'on  me  l'a  volé. 

m""*  flnard 
Très  bien. 

m"'  grippesol 

Mais  je  ne  plaisante  pas  ! 

m"*'  finard 
C'est  comme  cela  qu'il  faut  dire. 

m"*  grippesol 
Je  vous  parle  en  toute  franchise. 

M°"   FINARD 

Votre  ton  est  bien  naturel. 

m""  grippesol 

Mais  non,  entendez-moi  bien,  on  m'a  pris  mon 
cochon  ! 

m""  finard 

De  mieux  en  mieux. 

m""  grippesol 
Ce  n'est  pas  pour  rire. 

m"'  finard 
Comme  vous  gardez  bien  votre  sérieux  I 
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M™"  GRIPPESOL 

C'est  pour  tout  de  bon,  on  m'a  volé  mon  co- 
chon ! 

M™*  FINARD 

A  merveille,   madame  Grippesol,  à  merveille! 

m"""  grippesol 

Mais  de  grâce,  croyez-moi,  on  m'a  pris  mon 
cochon  ! 

M™*  FINARD 

C'est  parfait. 

m""*  GRIPPESOL 

A  4  heures  du  matin,  quand  j'ai  voulu  le  pren- 
dre... 

M™'  FINARD 

Continuez. 

m"'  GRIPPESOL 

Il  n'y  était  plus  !...  Ah!  quel  malheur! 

m""*  FINARD 

Dites  comme  cela  à  tous  vos  voisins. 

m""'  GRIPPESOL 

Je  vous  en  prie,  madame  Finard,  écoutez-moi 
bien... 

m""*  FINARD 

Que  j'ai  de  plaisir  à  vous  entendre  ! 


m"*  grippesol 
Je  ne  parle  pas  par  finesse. 

M™*   FINABD 

On   ne  s'en   douterait  pas. 

M°°  GRIPPESOL  {avec  colère) 
Je  vous  dis  qu'on  m'a  volé  mon  cochon  1 

m"*  fi.nard 
Comme  vous  jouez  bien  votre  rôlel 

M™°  grippesol  (avec  jorce) 
Vous  ne  me  croyez  donc  pas.-* 

M°'*   FINARD 

Non,  vraiment,  je  ne  vous  aurais  jamais  cru  ca- 
pable... 

m""*"  grippesol  (avec  désolation) 
Elle  se  moque  de  moi  ! 

m'°*  FINARD 

De  si  bien  contrefaire... 

m""  grippesol 
Elle  se  moque  de  moi  ? 

m""*  FINARD 

C'est  le  comble  de  la  perfection.  Je  vous  félicite. 


-  18  - 

M™'  GRiPPESOL  (de  nouveau,  avec  colère) 

Eh  !  bien,  je  m'en  vais  de  ce  pas  trouver  la 
justice. 

M™*  FiNARD  (applaudissant) 
Parfait,   madame  Grippesol,  parfait  ! 

m""*  grippesol  (crescendo) 

Oui,  on  m'a  volé  mon  cochon  ;  il  faut  qu'on  me 
le  rende...  et  on  me  le  rendra  !  canailles  !  scélé- 
rats !... 

m""®  FINARD 

Seulement,  ne  criez  pas  si  fort,  on  \ous  pren- 
drait pour  une  folle. 

M™'  grippesol 
(criant  plus  jort,  s'arrachant  les  cheveux) 

Assassins  !  criminels  !  Ils  me  rendront  mon  co- 
chon, ou  je  les  ferai  condamner  à  la  prison...  aux 
travaux  forcés  à  perpétuité...  à  la  mort  sur  l'écha- 
faud  !  (Elle  sort.)  A.h  !mon  cochon  !  mon  cochon  I 
Pauvre  petite  bête!  Fallait-il  t'avoir  si  bien  nour- 
rie ! 

m""*  FINARD  (seule) 

Quand  tu  auras  assez  pleuré,  on  te  le  rendra, 
cela  t'apprendra  à  ne  rien  recevoir  quand  tu  ne 
veux  rien  donner  ! 

CJggigl 
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